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^ * l « W de cœur, Ut ne peuvent pas man

quer b leur émékt mmn ta France tri né
gliger leurs moyens de atli n pereotmellt. 

A ta s*tJar***Jo* d u tabeur utile, la Té-
«raison m « w l i ajiatir «a n r f a w aras 
vit : celui de concours tort intéressants entre 
i«-s tireur», PPUT posjfotr y participer, tes r*> 
tardatassn* sont priés de s'inscrire sans re
tard a ta Fédération. 

ri» m MM**»* •• un* 

M. F. Qaatt. ittnrualinrt M. -. THisilIlH. 
Lan sdèf i i t tu saxon* reçues te djssttirn,* 

i * juta, «ta 10 heures a midi, à ta C t a t É W 
de ccanxnerce, a, rue du Château, put M. 
Aristide Lucas, président des Anciums Com
battants de 70-71 1' 1 Ancienne ». 

Les cartes seront distribuées par M. Alfred 
"rang*, secrétaire de ta Caisse pour te* 
Veuves et Urphesias des Vétérans des armées 
de tenu et de tuer. 

— Nous publietoru la semaine prochaine 
les M a s des quelques personnes n'arant 
pas retiré leur carte. 

QU'IL FAIT CHAUD 1 
Apres avoir réclamé cm peu plus de eié-

iience et un peu plus de printemps durant 
les vingt-cinq premiers jours de ce mois de 
mai. on peut se demander main terrant ai l'on 
n'a pas trop réclamé. Dès dimanche, un soleil 
• 1 .irant transformait la physionomie des villes 
et des campagnes. Depuis lors, il semble «ne 
l'été étale sa tyrannie sur les pauvres hu
mains qui aspirés e t h ses bienfaits modérés 
durant toutes les semaines du printemps plu
vieux. 

1-e thermomètre a dénoncé ces caprices 
cruels du temps pas tes chiffres du 8* supé
rieurs h te écrasai» fous» te Franc* cannait 
ces joies trop) absolues : à Nice, a*ft a Brest, 
-*". L Euro»* n'est, pas érjafsrnée : à Bracel 
les, ar." à Laudras, **%. 

m laisse prévoir un «rage prochain, 
v»-ut-*tre pour cette nuit même, car s une dé 
çreàsfoti se fait sentir vers l'Atlantique, ati 
riidi d* ta Franc* ». 

Alors, un t petit mouvement atmosphé
rique • sera déterminé, et après avoir gémi de 
la chaleur, nous rémirons de nouveau de la 
pluie, *t les pieds dans 1s bouc, BOUS tmpio-
xerons le soleil. 

en apuit conçu un vil ctav 
•>•• «t, «a» <taaw*> bsurei du soir, hier, il a 
tenté d* se suicider dans le local discinli. 

M . J A U R È S A s X O U A A i X 
un annonce qu? M. Jaurès, continuant FA 

propagande antimilitariste, viendra, à Kou-
baix, prochaine ment, donner un* conférence 
«\-ntrr la loi de trois ans. 

SOCIETE DE CCOCRAPHIE. — Les con
cours de la Société de Ciéographie sont fixés i 
nu jeudi IQ juin. Les inscriptions pour Rou-
baix seront reçues jusqu'au 10 juin inclus 
chez ht. Cléty, secrétaire de la société, 40. 
rue Suint-Georges. 

AOCIOENT* OU TRAVAIL, SOUTICNS 
de FAMILLE M RETRAITES OUVRIERES 
(ASSISTANCE-RETRAITE). — Afin «Pévi-
ttr l'encombrement des bureaux le lundi a 
juin, le percepteur de Roubaix-Est, rue du 
Moulin, 180, informe les intéressés qu'ils 
pourtant toucher, à titre exceptionnel, le di' 
auanca*. 1" juin, de 8 heures et demie h midi 
et demi, 

LA FETE DU SA0RE-C6EUR. — L* •*> 
voitttnsrn. — Aujourd'hui, vendredi, la fête 
du SacTé-Cœur est célébrée dune façon cran 
diose par tous les catholiques. 

Dans un grand nombre de villes» les ca 
tholiqoes arborent le drapeau national. Les 
Roubaisiens sont invités h s'unir h cette'ma
nifestation en l'honneur du Sacré-Cœur. 

UNE FETE DE FAMILLE. — La maison 
des Petites Sœurs des Pauvres a célébré, 
mercredi, la fête de la mère Supérieure bien 
aimée. A 6 heures, une messe d'actions de 
grâces, chantée par les Petites Sœurs et les 
vieillards, commençait la journée. M. Be-
reaud, leur digne aumônier, a prononcé une 
allocution touchante «t toute la journée s'est 
.passée dans la joie. Un phonographe, mas 
gracieusement à la disposition des vieillards, 
a contribué, par ses monologues et chansons, 
à exciter la gaieté. C'est une bonne journée 
pour lés pensionnaires. 

LE CERCLE ORPHEONIQUE LE»] 
a XL », OE ROUBAIX, AU CONCOURS 
DE SEVRES. — C'est 1* 6 juillet prochain, 
que le cercle orpheonique les • XL », deJ 
Koubaix, assistera au concours de Sevras. 

Les répétitions partielles, suivies tous les 
jours avec un entrai» admirable, ont permis 
d'envisager l'ensemble da chœur imposé qui, 
quoique excessivement difficile, est d'une 
grand* beauté. 

Le cercle des « XL », qui se présentera enq 
«hvisian d'excellence, y rencontrera trois s o - ' 
riétés concurrentes d'une haute valeur musi
cale. Il s'y présentera avec 10$ exécutants. 
Les sociétés adverses sont : « Les Enfants de. 
Saint-Rémy », de Reims, 90 exécutants; < tes 
Fils d'Orphée », de Puteaux, 08 exécutants, 
et 1' e Orphéon de Boulogne-sur-Seine », e> 
exécutants. 

Sous la vaillante direction de leur jeune 
chef, M. René Vandestienne, les • XL » 
iront vaillamment défendre tes couleurs ar-< 
tistiqasi! leubaisieones et par an travail in
cessant, tiendront h maintenir le renom glo
rieux «rtfirs ont déjà acquis. 

DANS LEE r>0»TES ET TELECRA» 
PH14V — M. Pages, agent mécanicien à 
Roubait, est nommé agent mécanicien à St 
Germajaï 

«mite. 
René Darraen» s'est coupé l'artère d«T pot

in** avec une laras da rasoir américain eu'il 
avait dissimulée dans le bas de ton pantalon 
Le soldat a déclaré -a,*.'il lacommanccxait 
Pour évitât tonte nouvel!* tentative d* sui
cide il est atrniisnisai surveillé. 

LE B S N S S f T SMS «OMIT* • < • « S T S * 
DU FOHTBNOT. — Los fêtas du Fontenoy 
ont «a, jeudi soir, un dernier «t jojaetu échq 
d»JM le h*S»»»jot orgaateé par te Comité ot oa» 
n été servi h ta Taasrn* V i - p s i s i . • , Place 
de la Gare. 

Le banquet a «té animé de ta plu* franche 
cordiaiite. Il était présidé par M. Vandas-
ttenne, président d aonnour, ayant à ans votés 
U . P. Douai, président; If. Leroug*. visa-

d'honnaur; M. D'hoaut, «ice-pré-
AiM. Hocque et Mortier, représentai» 

la FésVrattea des Fête* de Quartiers. 
An Champagne, M. Deltête, secrétaire, a 

rappelé, e a quelques mots, te sao.es «ks fêtes 
«ta Fontenoy, et l'heaiasut résultat pour les 
commerçants du quartier, et il a révolté tout 
le mérite du travail sur *f. Faal Douai, te 
dévoué président. Ea reconnaissance, il lui 
offre un joli souvenir. 

M. Paul Douai prend ensuite te parole pour 
rendre hommage à tous ceux qui ont contri
bué au succès de te fête et surtout à U. Van 
destieane. Il remet une plaquette d'honnear 
à M. Letea et à M. Benditer. U a aussi un 
mot aimable pour tous ceux qui se sont 
dévoués, et U leur remet ua souvenir. 

Des toasts sont ensuite portés par M. Vao-
destienae et M. J. D'rtondt. M. Hocque boit 
en même temps, à la santé de M. Vandes
tienne et aa succès des « XL • qu'il préside. 

M Douai a tenu i remercier en termes cha
leureux les journaux locaux de leur concours. 
Un représentant de te presse lut a répondu 
eu faisant valoir te dévouement et tes qualités 
de l'aimable président de te fête. 

La soirée s'est ensuite terminée par le plus 
Joui coneext-

L'INCEWOie TRAGIQUE DE LA RUE 
CICERON» — L'étal de M"« Ar.gelc Leliaert, 
cette jeune fille de la nie Cicéiun qui fat 
grièvement brûlée, mercredi soir, par l'et-
plcsisn d'un bidon de pétrole, teste très > 
grave. A 10 heuies du eehr, jeudi, les doc-
teurr de l'hôpital n'avaient pu encore « 
Trttjnoncer sur les conséquence* possible? de 
• c terrible accident. On déclarait toutefois 
que M** Leli'aert était dans un c-tac alarmant 

TOMBE D'UN ECMAf AUOACE. — Un 
Brave accident de travail s'est produit jeud' 
soir, ru- d'A!™r. Un ouvrier maçon, M 
François Bonnet, l g é de< j8 ans, dehiearant 
à Taintegnies <t!«it;iqtie), trav.-ntiait chez M 
Mculassoux. Il était monté sur un échaiau-
dajçc lorsque, par suiic d'un faux mouve
ment, d tomba. Daa sa chuie. i! se tractu-i 
la cheville gauche. Kelevé aussitôt, il reçut , 
les soins d'titt docteur oui orduana tan trans- i 
fert à l'hôpital de la Fraternité, où il a été 
admis vers 8 heures. 

ORCHESTRIONS ELECTRIQUES. -
Instrument spéoaux pour Skatitsgs, Cméma, 
Selle* de danse, etc. Maison Serepei, t i8 , 
Grande-Rue. Roubata. T A S t » . 953 1 

BLESSE PAR LA CHUTE D'UN EVIER. 
— M. Maurice Sauvage, âgé de 35 ans, de
meurant rue des Champs, 23, est carreleur 
chez M. Kesaget Durant, maître carreleur, 
boulevard de Strasbourg, n i . Vers 8 heures 
da matin, jeudi, il travaillait dans les maisons 
Eéghin, avenue Linné, lorsqu'il rejut un évier 
en marbre sur le bras droit. M. le docteur 
Druesne a coutaté une vaste ecchymose à la 
face antérieure de Pavant-bras et une entorse 
e u genou. H évalue à trente jours la durée 
d'incapacité de travail résultant de cet acci
dent. 

OBJETS peur MARIACEJ M CADEAUX. 
Sacs dames dernières nouveautés. Vente ré
clame toute la semaine. M " de cofiance. 
E. Walnat, j , place du Trichon, Rx. 53751 

LEE VOLS OE BICYCLETTES CONTI
NUENT. — M. Barthouil, commissaire de 
police du 2* arrondissement, vient d'être saisi 
d'une nouvelle plainte en vol de bicyclette. 
Elle émane de M. Paul /onvilie, négociant 
ea charbon, rue Saint-Georges. Vers 8 heu
res du matin, jeudi, M. Jonville constata Ma 
disparition de sa bicyclette qui se trouvait 
sous la giand'porte d'entrée de ses bureaux, 
derrière une seconde porte. Des recherches 
sont faites pour découvrir l'auteur de ce voi 
audactee*. 

EPICERIE CENTRALE, 1, r. St-Csargss. 
Voir prix-courant en 6» page. Glace «e poche 
offerte aux acheteurs. S4643 

UN MANŒUVRE TOMBE D'UN TOM
BEREAU. — Dans la cour de M. Auguste 
Pennel, entrepreneur, rue de Crouy, un ma
nœuvre, M. Alexandre Fion, demeurant a 
Froyennee (Belgique), était monté sur un 
tombereau attelé. Le cheval s'était soudain 
mis ea marche, M. Fion tomba sur le sol. 
Dans sa chute, il s'est fracturé l'avant-

bras. Le blessé a reçu les soins de M. le 
docteur Vanlaer. / 

UNE BELLE TOILETTE posée sur un 
bon corset : Le Prodigieux, portée par une 
jolie femme, n'est-ce pas le rêve? Le Prodi
gieux se vend h Reubaix maison Robicfaex-
Verdonck-, 50, Grande-Rue; à Tourcoing, 
Maison Ctrette-Duhamei, 12, tue de l'fiôtel-
de-Ville. S43S» 

ACCIDENTS OU TRAVAIL. — M. Jules 
Mattel, âgé dé 45 ans, demeurant rue De-
crême» cour Delahajre, 9, est peintre e» voi
tures chez M. L. Holvoet, carrossier, rue de 
la Redoute. En polissant une automobile, il 
a été piqué par une cornière en cuivre. M. 
le docteur Ballengbten a relevé l'existence 
d'un phlegmon à l'index droit. Il se pronon
cera dans huit jour sur tes ssites de est ac-

est résulté un* àethirure de la «oulonctte*. 
Dis jours de repos, docteur Diana. 

—*- L'an des o u i tel g eharbonaters de te 
malssn MulHei-Ddcourt, rue de l'Ouest, «y, 
M. Victor Dhptet, sft ans, demeurant me de 
la Barbe-d'Or, s su le pied droit écrasé par 
U tqua d'un* charrette qu'on plaçait près 
d'un wagon; 3 semaines de repos, docteur 
Détartre. A te C*a»p«gaie Faacaise 
Mono-S«rviaa> ru* de ta Vigne, 113, on* 
ouvrier» poisliarr, l ias* Marte DewUte, lg*e 
de a8 aa*. laasenrssi m* d'Alger, aa, était 
occupée i pédaler h un* machine à compri
mer, lorsqu'elle eut les doigts index e t ma 
jeut «s te maia droite pris entre doux a*, 
ganes de la machin». Las phalangettes ont 
été fracturées. Trois semaines d* repos, doc
teur Butruille. 

de MS 

rt mystérleuBie 
L'AUTOPSIE 

Mous avons relaté, jeudi matin, la mon 
quelque peu mystérieuse de Marie Leruste, 
âgée de 33 ans, au domicile de M"* Van-
gaese, rue Louis Michel. Les résultats de 
l'enquête de M. Jérôme, commissaire de po
lice, parvenus au parquet de Lille, celui-».i 
donna ordre au docteur Labbe, médecin-lé
giste de procéder à l'autopsie. 

Elle eut lieu mercredi matin, à 10 heures, à 
la Morgue, en présence d* M. Je Commissaire 
de police. Le docteur Labbe ne découvrit au
cune cause anormale de la mon de Marie Le 
ruste. Aucune trace, ni aucune brûlure de 
poison n'ont été relevées. 

Le médecin-légiste a constaté toutefois que 
la défunte était quelque peu atteint* de maux 
de reins et il a prélevé l'estomac et vu li
quide blanchâtre qu'il contenait. 

Les constatations du docteur Labbe ont été 
envoyées au Parquet. 

MORT SUBITE ? 
Hn présence des constatations «ks l'au

topsie, i l nous faut, semblert-iL revenir a la, 
première hypothi.se ; celle d'une mvrt su
bite. Car celle d'un suicide d'abord, que le 
Journal de Roubaix écartait jeudi matin, doit 
en effet *tre mise de côté, puisque aucune 
t-ace d't-rnrv.usoiint-meat n'a 6té relevée; et, 
rl'autre part, le mtdeehi légiste'a rléclaré que 
h trort B'uvuit dû avoir aueune. cause anor. 
tntik-. 

It'tivpotuuuL «le manm«vre« orimiuelles, 
»r«i, nieTemll n jeudi {tait l*r*ict de tontes 
les cTTOTeTS.1tio.flR, ferait ^Upsi» ûu fail de 
Vautonsie, inex:icte. 

Il reste donc la mntt due à une cause na
turelle. Comme Marie Leruste passait «1-
c6re, mardi, à n heures un quart d ins la 
rue Louise-Michel, et qu'elle aspirait vers 
midi, rtous sommes en présence d'nne mort 
subite. 

Mais alors, que signifie la déeooverte très 
f'-eisrmalique du perte-moaaaie ? Qnv «wgiiifie 
surtout cette lettre d'adieux de Marie Inc
ruste à sop ami qui vient de la quitter, où 
«•lie annonce formellement qu'elle va se don
ner la mort? Que signifie, enfin, ce billet 
où étaient exprimées en termes si ambigus, 
les dernières volontés de la défunte ? 

â » h l f i « 
Mi peur a* 
StgSé sur 
texte i 

UK< 
"former aa'eUa 

BOckHt « H Eaux «e MME 
commune une dtstrltraUoo d'eau potable reaaat 
«s ners-eB-BBcmbioax. dont nmatuja a été »ou-
S»I«S * riMtttut Puwurda t u a i i t au Comlie 
sapitteur d'Hvaiaas dt tsaass. 

• La société « a Baux aa Nont est ea trala 
dtmttiiau ta distribution os ath* r nmmsass de 
la M H U M aeuaw M aarait as auaare 
r* commune de Lrs-M»-LaaaoT dtel 
i'annaa 101*. 

> Nous strions très désireux de connaître voue 
mn*m«al sur cette luoarteate affTTfif «t vous 
demaaéoM os uea. vouloir osas taire sseasMM 
»1. le «*• SeMaot. veu» terM* osât» a» est»» eau 
pour vos hstoins atauasts. 

. Le aria d* l ' i t u n u m i «uitt a» M rtaae» 
par an pour uns coassssssalten de m Utast d eau 
par ~ 

dsaoata t 
r <te plat 

FESTIVITES OE QUARTIENS. _ La 
commission organisatrice des festivités qui 
s* dérouteront dans les quartiers de la m* 
de Lasrs, d* la Place et de la Vieille-Place, 
les as et S3 juin prochains, a élaboré comme 
suit le Programme de la fête. On remarquera 
sqn excellente et très variés composition. 

Le samedi, à 8 heures du soir, grande re
trait* aux flambeaux. 

Le dimanche matin, championnat du Club 
Cydiste, carrousel cycliste, match de vitesse 
entre de forts vélocipédistes. Dès 1 heure, 
réceptioa des groupes cyclistes. A partir de 
2 heures, réception du comité civil et de la 
municipalité. A 3 heures, revue et défilé du 
cortège. A 4 heures et demie, fête gymnique 
rue Jeanne-Hachette De 5 à 7 heures, bril
lant concert par l'harmonie communale 1 La* 
Lyre d'Estaimpuis ». A 8 heures et demie.-
rue de l'Eglise, belle fête de neit par la so
ciété municipale de gymnastique I' « Avant-
Garde ». 

Des jeux divers sont également en vue qui 
auront lieu dans les quartiers précités. 

— Le lundi, encore, dès 5 heures, des jeux 
ou réjouissances variés seront donnés qui ter
mineront, comme il convient, ces très inté
ressantes festivités. Aussi, n'est-il pas dou-
* e«* °«e celles-ci attireront une foule consi
dérable et obtiendront un très joli succès. 

Ajoutons que les pauvres ne aèrent pas ou
bliés, car l'on vendra, pendant ces journées 
0» l'^sae, la * petite fleur » de souvenir au 
bénéfica d'œuvree bienfaisantes. 

ABBBTB KT BiELAXF - La polioe focale. 
r̂ iaM. «ppris qu'on journalier domicili» rue de 
< onrtraj, aurait adressé das menaça» du.ua ns-
tor* aoé-ial«, contre deux jeuoa, bile» de t « e s , 
fg****».lo *t 16 an», tundi» qu'aile» cotioaient da 
ItwttK» daju If» oiiaïup». au < Freanoy », le mit 
«n état d'arrestation, «ur la plainte du père de 
I vue d « jeunes fiU>M. 

La j^ndarmona de Rouoaix ayant intorrog'i 1' n-
Uilpo et Us t,-o.ioi.is. l'enquête démontra «pie le 
muta bomme B'«*«I-„ fomè • tenir de très regret-
' •ni»' premof. Un coneitj'jaice il a été remis ea 
i&erté. 

Cr+*r> rj?:i.ira fera l'dbjee U'-uii 1 apport d« i» 
gsr»larmeria 

DOIOT BCBASB. - An, 
l'E-L-RT. un forgeron, 
deatoatatAE T laBaltll 
de <*r lorasue caila-ci ayant gatat te forai lui 
écrta* l'ananlaara. droit. Bann* auaa» «our», aaaf 
oamplteatione; doctaur Caudstoni. 

PIQURE 1TAIOUILLE. — A l'usine A. P» 
Mai et fils, une ouvrière boideu&s. Hélène Lei uate, 
17 ans, demeurant à Leen (Vert-Bois), •'«et pt-
qoée «tt-ppoee- gaarh» > m aae latitU» drl») ua» 
partie lui reste dam te doigt. M. le docteur Ptia 
Wrapin en a opéré l'extraction et prescrit un repo» 
d* «ht jour», i*ul eosxnudsttea lafiirtiiii pav 
aBsV 

ORBZ LBS MtnTJALIBTEa — LSaipottanta 
société de aseaass amtaet» • Bunt satates de 
Padoua » cJèter.ia dimanena arooaaép aa tête 
tnnuaU. La banquet tramtioolnal aura uea k dans. 
heure», as «iège d* la société, estaminet da « Clai
ron ». 

NOUVEAU MODELE 
Un nouveau modèle de voiture automobile 

qui doit attirer l'attention de tous les ama
teurs par sa puissance, sa robustesse, sas 
perfectionnements, ainsi que par sqn prte, 
est la nouvelle td: HP. 4 cytS 80/1)», 4 vites
ses que la Maison Clémenr-Barard met en 
vente au prix de 8.500 francs en carrosserie 
torpédo 4 places, toute équipée, avec roues 
amovibles Sankey. Demander au grand cons
tructeur de Levallois, Paris, son -nouveau ca
talogue général. Concessionnaire ; M. Farcot, 
68, rue Meùrein, Lille. 1 loeaa 

C o n s e i l Munic ipa l 
BÉANC* BU JKUD1 29 SU1 1313 

Les perquisitions à propos des menées anti-
militaristes. » Une protestation. •• lie 

Conseil approuve la gestion da 
maire. • Il supprime les frai* 

de bureau du commis
saire de police. Une 

vive discussion 
Le ^urioil municipal aV.it réuni, jeudi BÔ X. à 

iiuit 'lieura-i, nri l'ITôte! <le Vi!lc, soua la piSsi 
denoe de M. :icn~i Bnlfaat. maire. Ktsient pré 
lents: JlM. uecunite et ftairfltosrrt. adjointe i I)e-
ptiBce, Pluqttet, ijeroii :•'. Looi» Df-nnvr. HoU-
setv Caroo, Alphonse àiolaaiKiy, LatLratu.. 'Daaion-
t.->i:ie, Oiern-iat tjtinua, llewtiulVui-, an»>ansfc Cou-
aart, Joùaru, L,eci«tou, t'oi'..n. Dobigiea. Lefsbvre, 
Leuridaii, i^ruate. Pkjuvier, Liaf;re. — Absents: 
MM. Yait'a, ll^ria. 

Les perquisitioiLs à propos des menées 
anttDaitiUristek.»» Une protestation 

A.iat i ouverture de la séance, M. luuis Dt 
îaunjT, AOCiaiiata. «iem-iiâtia U parole, i) f.juD/> 
loc-uure de la ruution aaivaiite'. 

LE CLASSEMENT DES CHEVAUX. — On 
nota* prie de rappeler que le classement des che
vaux, jument», mules et muleta (1013) aura lieu 
le 3 juin, Grand'Place. 

Les propriétaire» ont été ameé» par con*aeatuna 
da l'heure da la présentation da leurs animaux. 

# ACCIDENTO DE TRAVAIL. — Un dôme». 
tique de MM. (laiiere! et Loreigpol, entrepreneur*, 
Jean Dawilde, 48 ans. rue du Progrè», 94, a au la 
pied gauohe écneé eoua le nabot d'un cheval, au 
obatttier da la rue T>upire. Quinze jour» de repos. 

— Aux produite chuniques, un journalier, Ni-
oolae Prate, rue de Croix, 80. i firabaix, s'est 
fait un effort dans le do* an heurtant à un obsta
cle une brouetta qu'il conduisait. Quinte jours de 
repos; docteur Barroyar. 

W A 8 Q D E H A L 
LE PIED GAUCHE BRTJLE. — A l'usine de 

MM. EycJcen et Leroy, un ouvrier, Louis Boant, 
BO ans, rue de Marcq, a eu le pied gauche brûlé 

Ear da l'alumine. Vingt jour» de repos; docteur 
iéaard. 

L A N M O T 
LA FRAUDE DU CAFE. — De» douanier» ont 

arrêta, pna» de la frontière, un* ménager». Han-
riette Froment, 40 aa», domiciliée 4 Bodbaix, rue 
da Coode. cour Beaiimont, qui était nantie da 
deux livre» da café 'vert, da provenance balge, re-
préeeotajB, une valeur de 3 f r. 

La délinquante a été incarcérée à la prison; elle 
sera conduite à Lille o» matin vendredi. 

SLESSC a LA TCT«. — A la filature d» M. Pa-
rent-Montort. un ouvrier, M. Emile Dcfloniatne, 39 
ans, s'est Messe à la tetp et S la nuque en tombent 
violeranMat sur son métier, par accident. Vingt 
jour» de repos. Docteur Caudœoat. 

PIEO MEURTRI. — A U filature da -M l'aient-
Monfort. un» élinmeusa, MUe Jeanne Duprei, 19 
ans. a été blessée aux orteils droits en travaillant. 
quiaa tours de repos. Docteur Caudmont. 

Plan t o a s t s . — Chez MM. Parent et fils, un 
f mballouT, M. Etienne teman, 08 ans. a eu le pied 
gâucne comprimé par la chuta d'une pressa. Dix 
jours de repos. Docteur Parmcstlsr. 

LYS 

Lit question de l'eau potable 
UN REFERENDUM 

AUPRES DE LA POPULATION 
Ainsi qu'on l'avait annoncé lors de la der

nière réunion du Conseil municipal, l'admi
nistration de cette ville prend, actuellement, 
consultation de la population lysoisc sur l'op
portunité de créer un système d'adduction 
d'eau potable sur le territoire, par contrat à 
passer avec la Société des Eaux du Nord, qui 
s'engrageait, le cas échéant, à fournir une 
eau offrant toutes les garanties au point de 
vue de l'hygiène 

Voici la teneur du document adressé aux 

i Le Conaail municipal, «BOB» Hem seaace 
T î i i -i . IJ,Ul(l1BJÎvti. - A l » hlaUxi" pioWaU) a.v*c 1& dernièi» in^igic ixatr» 1» cain 

» MM. lioutemv tix-rea. un cjordcnr, M. A AÀÛUT ) hno\xge gouvernemental ; cîoue au pilori h no;run< 
Poteau, 3K an*, résidant à Ttcubaix. a }i<TOrté du 
pied, riol-mment-, le IbAti d'uw inaohinc- démon
tée, «ti tnuTaportant des Dots d'étoupe». Ce lai 
Bsnt, il tomia R;U- la poulie de fa carde voisine. 
Dans sa chuta, l'ouvrier a. contracta une contusion 
hornatborajt :-iuclie et un." autie à la main droite. 
DouM jour» de repos : docteur Maeure. 

MAIN ENTAILLEE. — Chea MM. Delannoy 
at fila, un partagoTS). M. Victor Soudan. 19 ans, 
demeurant à Xerapleirve (Belgique), s'est, par 
accident, coupé avec »on couteau au poienet gau
che. Dix jours de repos ; docteur Bernard. 

HEM 
MANŒUVRES EN CAMPAQNE. — Dans 

la matinée de jeudi, des soldats du 43e régi
ment d'infanterie de Lille, ont manœuvré en 
cette commune ; à l'extrémité du territoire 
aéra mempemport. Leurs évolutions ont été 
intéressantes et se produisirent au milieu du 
crépitement presque ininterrompu de coups 
de feu tirés à blanc. 

De nombreux curieux ont suivi cette ma
nœuvre, après laquelle les braves petits sol
dats ont regagné gaiement leur caserne. 

VOL DE NTJMBBAIBE. — Un ouvrier de la 
brasserie de M. Jean Deaprete, au Petit-Lannoy, 
M. Rémy Bemeulemeastàre, 66 an», a formulé une 
plainte a la police contre un inconnu qui lui t 
dérobé une somme de 270 fr. 

Cet argent a été soustrait, par le coupable, 
d'une bourse où ee trouvait une somme de 600 fr. 
Le magot te trouvait dans la chambre que l'ou
vrier occupe à la brasserie même. On ne peut pré
ciser la date i laquelle le vol a été commis, car 
l'ouvrier n'avait pas contrôlé, depuis un certain 
temps, le contenu de sa bourse. C'est, d'ailleurs, 
en m livrant à cette inspection qu'il constata son 
malheur. Car c'en est un véritable pour lui, la 
somma votée ayant été économisée peu à peu, 
grâce t sa bonne conduite. 

L'enquête ouverte par la gendarmerie n'a pu 
faire découvrir l'auteur de ce vol audacieux. Mais, 
parait-il. l'accès à la dbansbra de l'ouvrier était 
assez facile. Cela explique, aisément, que le vo
leur ee sera introduit dans son c borne » pendant 
une de ses absences motrvées soit par son travail 
soit par ses aortim da la brasserie. 

L'ENSOUPLS TRAITRESSE. — Cbex M Bette-
mieux aîné ni?, un ourtnsseur. M. Jules Dubois. 
SB ans. demeurant à Lannoy, a eu le gras orteil 
droit meurtri nar une ensoupie Vingt-cinq jours 
de repos Docteur Parmeniier 

SAILLT 
VACCINATIONS,*; BEVACC1NATIONS. — 

M. le docteur Lamott* se rendra à la Mairie da 
Heilly le mardi 10 juin, a. trois heure» d» l'après-
midi, pour procéder aux vaccinations et revacciaa-
lione gratuite». 

Il est rappela que la vaccination est obliga
toire : 1 ' au cour» de la première aune» (en-faute 
né» depuis le 1er juillet 1912) ; 2' dan» la onzième 
année (entente née la 1er juillet 1902) et 3* .dan» 
la vingt-unième aanéo (adultes nés an 16GB). 

L E E * » 
MORDU PAB UN CHIEN. — M. Georges 

Cataire, marchand de oharboa à Leers, ancien 
bureau des douanes, effectuait une livraison de 
charbon chez Mme Vve Desmet, bouchère à la 
Plaça. Pendant qu'il se trouvait dans la cour de 
la maison, le chien da garde voulait l'élancer sur 
le marchand at dans le» efforte qu'il fit sa chaîne 
d'attache M rompit et le uioloase se précipita sur 
M. (atone qu'il mordit cruellement à 1» main. 
Heureusement les fil» de Mme ûesmet étaient pré
sente et purent dégager rapidement M. Catoire 

ige gouvernemental ; cloue au pilori la noiruné 
Bartiiou ainai que ses sbirog; protente, r-a datée 
«outre lo maintien de la classe noua les drapeaux.» 

M. LB MURS. — Je m f̂ts cette motiva aux 
Voix. 

M. C. DuBis, SV lu jmnoritt. — Je vete-coertm 
à deux maïus. 

Cette motion est vot«a par la majoiité socia
liste. 

M. Louis UXLANNOT est nommé secrétaire de 
séance. 

Communication». — 11 est donné connaissance da 
plusieurs communications. 

Consultation de* nourrissons. — Ou vote un 
crédit de 600 fr. sur le budget additionnai de 1913 
pour la création d'un service médical de consul
tation da» nourrissons. 

Pour les «coher*. — On vote, sur le même bud
get, un crédit de 360 fr. pour l'inspection médi
cale da» aattan 

P.T.T. — A partir du 1« juin la Posta-esta ou
verte au public de 7 ou 8 h. du m 11 tin jusque 
neuf heures du soir, sans interruption, sauf les 
dimanches et jou~° fériés. 

Cela entraînai-* une dépanse supplémentaire' 
pour la ville de 400 fr. par an. Une protasion de 
233 fr. 06 est votée pour l'année courante sur la 
budget additionnel. 

l.u Mutuelle du 43* de ligne- — Après discus
sion, l'assemblée accorde à cette inotrtatinn un 
Bubaide de 20 fr. La minorité aurait voulu, une 
subvention un peu plus importante. L'Adminis
tration municipale a surtout, pour sa part, voulu 
opter pour le principe de la subvention. 

Fête» laïque». — On accorde une subvention de 
200 francs pour ces fêtes qui auront lieu aa iaia. 

M. Cousait a déclaré s'abstenir. La plupart de» 
autres conseillera ont émis un voie favorable. 

Voirie municipale. — On décida la restauration 
da la rue Magenta et l'on vota, à cet «Set, 1.000 
francs. 

M. C. Draus. — J'accepte i condition que cette 
rue soit frappée d'alignement. Cela est urgent. 

Cette demande est agréée. 
— On accepte da» règlement» de terrain* inté

ressant à la fois la ville et des particulière,- me-
Traveraière 

Compte» et budget». — L'exercice clos de 1812-
pour le Bureau de bienfaisant» présente un axeé-1 
dent de recettes da 2 ir. 26 qui est posté au bnrigat 
additionnai de 1913. 

— Pour le» Hospice» ce compte oBre un boni 
de 361 fr. 44 qui est porté au budget additionnel 
de 1913. Ce dernier s'équilibre à ra somme de 
3.27B fr. 

Compte» et budget* communaux. — L» compta 
administratif du maire s'établit mmmn suit: 

1* Recettes. — Les recettes, tant ordinaire* 
qu'extraordiaaire» d» l'exercice 1912, évaluée» par 
le budget (primitif et additionnel) i 006.284 fr. 66, 
ont du s'élever, d'après las titres àaSaitit» des 
créances t recouvrer, à la somme de 656.775 fr. 06, 
de laquelle somme il convient de détruira celle de 
117.643 fr. 06, provenant de» restes à recouvrer, 
justifiés, et qui seront portés en recettes au pro
chain compte. Au moyen de quoi la recette da 
1912 demeure définitivement fixé» à la tomme do 
518.238 fr. 01. 

2' Dépenses. — Les dépensa» créditées an bud
get de 1912 (primitif et addition**!) t'éitveut à 
3*2.644 fr. 47. Il faut y joindre celles qui ont 
été l'objet de crédite supplémentaires accordé* 
dan» le cours de l'exercice, 297.197 fr. 44; total 
des dépenws présumées: 630.841 fr. 91. 

De cette somme il faut déduira celle de 161.120 
fr. 88, laquelle m décompose comme «tut: 1* 
Crédite ou portions de «édite restas stn» emploi 
comme excédant le montant réel de» dépense», 
14.506 fr. 96; 2* Dépenses faites mais non or
données avant le 16 mars 1913 at i reporter sa 

1S13 (a 

Mail»-a» -ravira pour l'exatâaa vie sa -
Ma 

M. le 
gsatioa. 

quelqu'un a des obaasvaaiao» i 

Tassant. 
aux voix. 
fanan*»*^ a T * 7 ^ » M » a d'avSToassnpasa? * 

Il ait approuvé. 
JubMé i» a*s*t «Par. — L» 4 aoat, te» éaoas 

Boulanger-DnvUter» fêteront le 60* anniversaire 

H franc*0*™**' ° ° '"" VOt* ™* *J>M***m<>* 
•mS» da Jt-aaaia. w Oa vote aa faveur d o 

ostte feu an* **ass»t ee 100 franc*. 
Peas «U choral*. — En 1914, « la Beaaiaautna 

Choral* > fêtera I* 26* anniversaire de sa création. 
On lui accorde un crédit de 225 franc*, ranré-
aentaht trois antioité» H* «ebranVions. 

Zes vacations poUciirt» peu* ht 1 iflii«*Sln»>. 
ritnhumation» et translation» de corps. — 0a a**- • 
pna i» minimum du tarif de» vacations d* afT la -
commissaire de polies à oa sujet ea féttasaaat. la 
vacation à 3 francs. 

M. Beusuut combat cette réduction. 
M. Causait dit qu'il n'était pas nécessaire a* 

descendre*!*! maximum au minimum. 
La majoiité vote eatta radxutam. 

LA SUPPRESSION 
i t" fr.ii s, hnrrindiimitiiasaiii tUpuiks 

décidé* 
t\R 1 ITE niSCtJSHION 

On ht un rapport propoaant la Mip|nliiUi d* 
-et* frais, parce que M. Caillot a été Steve d'an* -
çUase par décret du 4 janvier 1»!*, o» qar lui 
donne, dtt-te rapport, an» aMgra»x<tati*a «a ttuv ' 
temoat de 1.200 francs par an. 

31. C. Dubus. — Caat la jruarre au eoinoan 
q»it<x»otmuc ; vous rjonmssea des grters aaotre V3e 
maetstest. prnirtunt tre» digne, depm* la trtit! 
Ledejvq-XtapiTe. panse qu'if Ont ItSItteOll' l'ar
dre. S'il avait Uisat iliaata 1» « J7" » at « l i n 
»ernat»Miala > il. n'en serait bi* ainsi. Vous voo-
lea I» suppression de tous le» eora» OH-HUK» : 
pjlace. armé*... 

M. Liagra conatete que ai la police est uieo 
CaJaatT "" *'*' fir*"* à r"g*«tssIB»»p de .\L • 

M Dobigies conteste oette affinrurUori. Il dit 
que la police «m salis faisante actoelIen^Tit. c'est 
parce que les e!<jnenta mi* à là rfi*p9*uion du 
cotniulasatre mnt nwittetrrt et ahts comuba». 

M. C. Dublin. — C'est St. Caille», our a tout 
prévu, tout orgasifcé. 

M Dobigies. — Parce qu il a ton* eu an 
mains. 

Ai. C. Dubus fait un vif éloge a* M Cttflet. 
0»i devrait; an contrai-e de ee que l'en v*ot. tui 
vouer de la iv; «naissance pour'lc-:; a rvioaa t 1 i) 
a rendu*. '' 

M. Dobigiet. — Oui. voua, vous le sortez 
dan» votre cœur, i*, M. Dobigie» préte/.d démos 
Wér 11e Iva administrations precooentee ont «té 
•vorsa'-fe 'ii ce qui concerne te» allocations l ia 
conanisoire» qui se sont succédé à Wat-trc-l. 

M. ie Maire. — C'evt. ofaciel. 
M. Plouvier conteste un vote de jadi» que )>.'. 

Uoin^ies mettait inexactement su* son compte à 
ce propos. 

M. Cousart. — On a parlé de services électo
raux sans donner de preuves. 

M. DeprinoB reconnaît que M. Caillot fit son 
devoir dan» lt répression de* délits: mais, ditil , 
il a en le tort de devenir un instrument polit .que 
dont a» «ont servi» «es i l lanajn 1 

M. C. Dubus rappelle que M. Lecomte a donné, 
il n'y a pas bien longtemps, libre cours a> son 
aversion pour M. Caillât. Malgré voua, ajoute-
t-M, M. Caillât restera ici at sera entont* de 
notre estime. 

M. Leaomte dit qtw leste d» la grtva Lotie**»»; 
Bwpire. M. Caillât a 4 cléroérrbt » dé la -rille par 
•oa attitude et son « manque de aang-from ». 

La discussion se poursuis très vive. 
M. Dobigiea refait à sa façon l'aistorique de ' 

.cette grève et de» ma»uiea d» 1 fijunaamsiii on a 
entraîna. H affirme que M. Caillât eut un rôle... 
équivoque. 

M. le Maire. — Ester vrai. M. Desfontaineî 
Ce dernier répond affirmativement. 
La dascnssion prend fin. La majorité vote 

pour la suppression. 
Service vtetnei. — Le budget addrtàoanel de 

1913 est approuvé. 
La séance publique est levée à 9 heure» 39. Le 

buis clos est prononcé pour le» afiairas d'assis
tance. 

Un peu avant, M. C. Dubus avait fait remar
quer ironiquement qu'on «'apprêta Biosantauiaut 
a inscrire sur la plaque coiimitaioiatii» de te 
nouvelle mairie. Jet noms de ceux «Sa vatteant 
contre le projet da construction. (Jacrts.) 

LES TBOTTOIBS AUX PlirrONS. — On 
laitier, 
mearaat 
l'objet d'un procès-i 
vélo *ur un trottoir. 

i iv . ' i loiiwa A U A r i a i v n o . — u a 
M. Paul DuquesnoT, âgé de 26 ans, do

it me de Lannoy. 473, à Roubaix, a été 
d'un procès * • bal pour avoir eirculé en 

Charque anno»cs d« «• journal 
« unêmhêion êpéeiêh à nmplir. 

C o m m u n i c a t i o n s 

ROUatetx. — «aurai» a*» «rte, 
des sections sportives sont priés d'i 
mon ce son* à 8 b. précises t l'é 

Orano* Fanfare. — Aujourd hui vendredi, a 
8 h. 1/3, répetlUon g-énérate at revue natsarate as» 
œuvres destinae» a eue interprétée», dimanche pro
chain, de i 11 l t t e h. t/» du soir, an court da 
concert du Parc de Bartlenx 

aerete H»*»fna — Ketttea uboral» mixte. — 
Ce soir à M . SU, répétition des chœurs qui seront 
chantés à Armentlrres. le 8 juin prochain A Vissa* 
de la répétition plusieurs cuuiuiuntranons très im
portantes saroot il lis» aux sodttaires. 

Oarata Si»h<iiil»ia .La» x t ». — vendredi 
soir a th., au local, répétition Kénerale du chojor 
Imposé au concours de Serres, nvs instructioas se
ront daanae». pour le coneert d* Tourcoin*. et la 
sortie de Oand du 15 juin. 

Ilatea et» tra»*iSaai*• - veodraai. t S h. t/t. 
rmoureUenie*! de la Oomaissiea. Adntsioos pour 
le festival d'Atmentitm. 

TOumcoiNC. - F»ntar* r Lit Ami» Reunit ». — 
Vendredi. A 8 h 3/4. répétition gSalrjle. sous la 
dlrtctts* «'un aouraaa caef. 

e n J O t m K A t . DB arOCBAJX | - De chez Barrière. 
-— Est-il décidé à poser sa candidature 1 
—• Peut-êtte. Réfléchissez qu'un citoyen te) 

que lui peut ; en restant dans le rang, ren
dre des services précieux à notre cause. Il ne 
risque pas ainsi d'être soupçonné d'ambition 
personnelle. 

— J'ea sais quelque chose. Moi, on se fi-
ffuse que je gagne beaucoup à être maire. 
Que de soucis, pourtant, m'accablent ! Avec 
quel soulaa-eaneac j * déposerais mon éebarpe ! 

— Il y a l'honneur, bourdonna on tâcheron 
de la vigne. Si je savais écrire, moi f... 

Le maire, à ces mots, se rengorgeait en ses 
prétentions de poète, lorsqu'Arnaud s'écria : 

— Le programme :... Ave*-vous un peu éla
boré le programme?... Nous devons proclamer 
bien haut toutes nos revendications. 

— N'alarmons pas trop vit* tes petits pro
priétaires. 

— Pardon, monsieur le maire. La victoire 
de notre parti ne sera véritable que si, avant 
la scrutin, il a déplora son drapeau. 

-* Et si nous sommes battus? insinua le 
directeur de l'école de Marennes, Jules 
Ma* 

— Nous saocoamberon» alors avec hon
neur. 

— Bravo I bravo f... apajaodirent les tra
vailleurs de terre. 

Il faut tout démolir avant de recons
truire. Quel magnifique exemple nous doua** 

Selon son habitude, il s'assit au fond da U rions au monde, si notre petite ville parve-
sallo, aonere le itnsjrSuir à» trot, à la ta**» de nait à créer seulement un embryon d'état cet-

Le MaitrB o'EcsIs 
PêrGêortmBEàUIÊE 

Et» on quart d'heure^rsand atteignit le café 
D> Catnnal, b r extrémité d* la ru* do Béxiers, 
qui dottsc sur la halle. C'était, dans une mai' 
son antioue, un* sort* de cave a voûte basse, 
rneuneos de tantes de marbra, d'un comptoir 
de sise pavée de carreaux blancs et roses, 
égayée de sieurs et d'imaty**. Dans la fumée 
des p*n**, «oalaoe* taacuarinaires, bons cour
tisant des fois nouveaux du peuple, et des tra-
vaaleor* d* terso, «las sasptopés, des maçons 
et daa caèmeues iinili n i i a a i l s s'occupaieni 
Kravesnent de police, aussi infatigables h pé
rorer âne les cigale* d* chanter du matin au 
ooir. Dos qu'Arnaud parut sur la porte, a* 
visatje SBsn dan* les ondes noires de ses cbe-
111 an. un* rumeur de contentement s'éleva de 
tout*» le» athéat. U nl iSttal i atafasraas ams 
Ueptràs «n nsota et, aéaa, pat ht ttsntrité tW 
son lanatege, Par la souplesse de ses allures, 
il avait conquis ce monde de badauds. 

l'a 

e comptoir 
, d'6u il t embrassait du regard 

enes-vou* si tard? lui 
-, Qui était assis h la table voisine. 

tectivittel. 
-^ Bravo! bravo J... 
-*. Qnals sacrinces consent oout antrt. istJt. 

vres gueux, la natrie? 

— Ella souffert pour nous. L'histoire, 
voyons I... 

— L'histoire, monsieur le directeur?.. Des 
légendes ! des mensonges de gouvernements 
qui nous écrasent d'impôts et se nourrissent 
de notre chair!... Tenez, rooi, quand je 
voit passer le drapeau, je frémis de colère et 
de honte, et j * lui crache dessus ! - . 

— Oh! ohl. . . monsieur le maire, laisse
rons-nous insulter le drapeau? Vous qui 
l'avez si noblement chanté en prose et en 
versL 

— C'est vrai, c'est vrai î... lui répliqua le 
maire, qui de malaise, fermait à demi les 
yeux. Il ne faudrait pas aller trop loin, mon
sieur Arnaud. Le peuple ne nous suivrait pas 
dans nos rêves d'émancipation alourdi qu'il 
est dans sa marche par ses préjugés. 

Tandis qu'Arnaud épongeait son front, le 
directeur, aussi gravement que s'il expliquait 
à ses élèves une leçon difficile, proponça : 

— Oa ne peut pas concevoir que la France 
soit confondue aux autres peuples. De même 
que dans le firmament, chaque planète vit 
de sa propre substance... 

— Oh 1 si vous allez vous perdre dans l'es
pace, ) • vous laisserai partir tout seuil. . . in
terrompit violemment Arnaud. Moi qui suis 
un homme pratique, jo reste sur terre. 

Une explosion de rires retentit sous la 
voûte sonore; le maire, lui-même, dans le 
nuage de sa pipe, riait. Blessé dans son or
gueil, le directeur d'école, Jules Fabre s* 
redressa plus courageux devant l'intérimaire 
d* Racas, et, paysan profondément attaché 
i la terre et au ciel des aïeux, il répondit 

- très haut 

exempte d'insubordination, il faut qu'unie 
discipline ordonne l'effort des hommes, pour 
aboutir à une œuvre utile et féconde. Que 
diries-vous si vos élèves se révoltaient contre 
votre enseignement ? 

— La discipline n'est pas en question. 
Qusnt à moi, je n'enseigne que des choses 
vérifiées, incontestables. 

— Les rebelles ont toujours pour contes
ter la vérité, des raisons qu'ils croient supé
rieures. Bien entendu, je n'incrimine ici la 
bonne foi de personne. 

— Je le pense... 
— Croyez-moi, chaque peuple diffère de 

ses voisins par sa mentalité ainsi que par 
ses apparences. Tenez, nous avons tous éga
lement deux yeux, deux oreilles, une bouche, 
etc. Trouvez-vous pourtant dans la multitude 
innombrable des bommes, deux physionomies 
identiques? Nonl. . . La France a sa façon 
particulière, qui ne ressemble à aucune autre 
de sentir et d'exprimer les choses matérielles 
et les choses morales. Ne calomniez jamais 
son drapeau tricolore qu'illumine la gloire de 
notre famille nationale et dont les plis, en 
flottant au vent d'une route parfois doulou
reuse, nous montrent l'avenit. La patrie 1... il 
faut la garder pieusement de même qu'autre
fois les communes défendaient derrière leurs 
remparts, te trésor de leurs richesses et d* 
leurs libertés... 

Le directeur se tut, dans un frémissement 
de foi religieuse, qui troublait ses auditeurs 
au fond d* leur âme. Fermant les poings, 
avec une sorte de défi, il regarda fixement 
son subordonné. Celui-ci, ébranlé un moment 
dans soit' orgueil, voulut néanmoins avoir 

Vous avez tort l ie dor.ner, vous, «fi ttt raison. Ii : répliqaa d'abord, sur on ton de L rue il r a au moins un cabaret, «t ton» nroa» 

modération qu'on venait d'entendre un su
perbe discours de philosophie, mais qu'en po
litique la philosophie n'avait rien à faire, et 
que lui, homme de progrès réclamait la sup
pression de la guerre et des fléaux doet les 
esclaves du travail pâtissaient depuis des 
siècles. 

— Pourquoi, conclut-il, ce règne de la jus
tice, qu'on nous annonce toujours dans le fu
tur, ne l'installerions-nous pas dès mainte
nant a Marennes. 

Les travailleurs de terre, échauffés encore 
par les poisons de l'alcool trépignaient de 
joie. Le maire, en bénfsseur paterne, tantôt 
approuvait l'un, tantôt approuvait l'autre, dé
clarant ces controverses nécessaires à l'mtel-
hgence des gens dii peuple lesquels n'ont pas 
le loisir de s'instruire. C* fut avec un véri
table soulagement qu* Jules Fabre entendit 
sept heures sonner à l'église. Déjà il regret
tait, en sa pusillanimité de fonctionnaire, de 
n'avoir pu ce soir contenir son indignation. 
Afin d'apaiser la rancune possible du jeune 
instituteur, il lui paya son absinthe. 

Us sortirent du cabaret tous en troupeau. 
Par groupes ils se dispersèrent, de rue en 
rue, répandant ainsi jusque dans les fau
bourgs, un* traînée de bavardages. Autre
fois, les travailleurs de terre ne fréquentaient 
que des cafés d'un sou, 1* dimanche. Pen
dant la semaine, ils. s'en allaient, le soir, sur 
le Planol jouer au tambourin ; ou sur les 
places de leurs quartiers, ils devisaient ironi
quement des affairas de la ville ; ou bien en
core, ils contemplaient en silence le soleil d* 
pourpre se couchant au loin, sur Jes Ce- porte, il sursaute d* irafeur, 
venues sombres. Aujourd'hui, dan*, chaque 

pèrent. De sorte que la face du Languedoc 
s'intoxique de poisons qui désagrègent lente
ment ses vertus de santé et d* joie, et souS 
la lumière ardente, »ous les vents fiévreux. 
de son soleil, développent dans le cerveau de 
ses fils les plus ignares et aussi les plus hon
nêtes des ferments de folie. 

Toute la ville bourdonna, le lendetnain, de 
la grande nouvelle qu'une discussion avait 
éclaté, dans le café de Campai, entre le direc
teur de l'école laïque et Arnaud, son subor
donné. M. Fabre avait osé, à la face des 
anarchistes, défendre énergiquement U cause 
de la patrie. L'écho de ces rumeurs parvint à 
Rocat, chez Potter, qui tressaillit de bonheur. 
Aussitôt, sans mesurer les inconvénients -de 
sa démarche, il partit poux Marennes. 

L'école laïque de la ville, installée dans les 
vastes bâtisses et les beaux jardins qu'occu
pait jadis l'institution des Frères, touchait 
à la mairie par un* muraille de clôture. M. 
Fabre, depuis ce matin, se cachait là-haut, 
dans son cabinet, tremblant d'avoir là veille 
commis un péché d'imprudence. Sa f«mm* 
l'en avait grondé tout à> l'heure. Est-ce qu'il 
prétendait, par hasard, arrêter avec se* <maina 
et avec ses discours la torrent de là politique?» 
Pourvu qu'on le laissât en plaça, bien sa**» 
bien logé, que lui iatpartait te mal irfralutèa» 
naire du aoupte) M. Fa*** •****£, n saaa-
égoisme. qu* a*. Jtsssst* avait rats*** *w la* 
reprocher sa gteltaras—i U radoatait è aha-
que instant de u-cevoir an erdra do m. Btia-
guier le maadaat A la avairte pour J* retire» 
d'importance. Aussi, lorsqu'oa frappa à sa 
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